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Résumé 

Titre : Le projet du Sud-Est anatolien: fondements et objectifs 
d'un projet intégré de développement en Turquie. 

Le projet du Sud-Est anatolien (GAP) a été conçu sur fond d'un accroissement rapide de la population et 
d'un fort gradient de développement d'ouest en est. L'idée principale sous tendant le scénario de dévelop
pement est la création d'un surplus agricole dans la région du GAP, qui attirerait les industries spéciali
sées dans la transformation des produits agricoles qui, à leur tour, entraîneraient une industrialisation plus 
large. L'énergie hydro-électrique produite par les barrages sur le Tigre et !'Euphrate serviraient à créer des 
périmètres irrigués. Le GAP comprend treize sous-projets qui devraient irriguer une superficie de 
1 641 282 hectares et faire fonctionner des centrales d'une capacité de 7561 mégawatts/an. Alors que ces 
grands travaux destinés à transformer la région sont déjà très avancés, il reste peu de temps pour trouver 
des solutions à une série de problèmes créés par la réalisation du GAP. 

Abstract 

Title: The Southeast Anatolia Project: Concepts and objectives of 
an integrated development project in Turkey. 

The Southeast Anatolia Project (GAP) was established against a background of rapid population growù1 1 
and intensification of an east-to-west development gradient. The aim was to produce sufficient surplus in 1 
the GAP region to initiale industrialization by first attracting food processing industries. These would be 
supplied hydroelectric power generated by hamessing the Tigris and Euphrates rivers. The water collec-
ted in the dam would be used for irrigation. GAP is made up of 13 subprojects that will finally irrigate 
1,641,282 ha; the hydroelectric power stations have a potential capacity of 7,561 megawatts per annum. 
Certain problems that have emerged during the construction phase need ta be addressed. 

Ce texte est la traduction (à quelques modifications d'actualisation près) d'un article publié pour la première fois 
en Allemagne dans la revue Er/amde - Archiv für wissenschaftliche geographie (Bonn, 43/1989). Nous remer
cions l'éditeur, Ferd. Dümmlers Verlag, de nous avoir gracieusement autorisé cette traduction. 
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I - La problématique de fond 

L'initiative du Projet du Sud-Est anatolien est à 
rcsitucr au regard du taux d'accroissement annuel 
de la population en Turquie. Il atteignait 3, 1 % 
entre 1950 et 1955, et, s'il a continuellement dimi
nué depuis, il se situait encore à 2, 1 % dans les 
années 1975-1980 (Bureau Fédéral de la 
Statistique, 1984, p. 16). Pour l'agriculture de la 
Turquie, cela a signifié tout au long de cette 
période, et cela signifie aujourd'hui encore, une 
pression constante: si clic veut éviter une fuite des 
devises, il lui faut, aujourd'hui encore, produire de 
plus en plus pour satisfaire les besoins alimentaires 
de sa population. Pour faire face à l'augmentation 
de la population, la quantité de terres mises en cul
ture avait pu augmenter de 44 % entre 1950 et 
1955. Mais entre 1975 et 1980, les surfaces arables 
n'ont pu croître que de 0,6 %. (Union of the 
Chambers of Commerce, 1983, tableau 1). Le 
défrichage de terrains vierges à des fins de mise en 
valeur agricole est donc arrivé à ses limites 
(Bureau Fédéral de la Statistique, 1984, § 35 : 
Hütteroth, 1982, p. 387). C'est pourquoi on essaie 
plutôt, ces dernières années, d'augmenter la pro
duction agricole en augmentant le rendement à 
l'hectare des productions agricoles traditionnelles 
et en diversifiant les programmes de culture 
(Rother, 1971 ; Soysal, 1976; Kortum, 1982; 
Hümmer, 1984; Toepfer, 1986). 

Entre 1980 et 1985, Je taux de croissance de la 
population est repassé à 2,5 % par an (State 
/nstitute of Satistics, 1986, p. 1). Or, le gouverne
ment se devait, par ailleurs, d'améliorer les statis
tiques du commerce extérieur s'il voulait 
conserver la confiance des bailleurs de fonds inter
nationaux. C'est pourquoi il a redoublé d'efforts 
pour réaliser une idée susceptible de susciter un 
bond en avant de la production agricole: il s'agis
sait de combiner le défrichage de nouvelles terres 
à l'intensification et à la diversification du secteur 
agricole. Cette idée nouvelle, c'est le Projet du 
Sud-Est anatolien (Güneydogu Anadolu Projesi 

Tableau 1. Exploitation des terres dans la province 
d'Urfa 

Uùlisation du sol 

Surfaces arables 
- terres sèches en friche 
- terres irriguées 
- vignes, fruits, légumes 
- autres cultures 

Prairies et pâturage 
Forêts 
Zone d'habitation 
Autres surfaces 

Surface totale (hors eau) 

Source : Altan, 1989, p. 78. 

Surface (ha) 

1116 997 
1047 590 

33 694 
25643 
10070 

742 529 
11 426 
6949 

24153 

1902057 
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- GAP). La réalisation de ce projet était d'autant 
plus urgente que c'est précisément le Sud-Est de la 
Turquie qui est le plus concerné par ces taux de 
croissance (entre 1980 et 1985 : 4,0 % ; State 
lnstitute of Statistics, 1986, p. 1 ; cf. aussi Toepfer, 
1988, p. 107). Ce qui a poussé le gouvernement 
dans cette voie, c'est que le dynamisme écono
mique du sud-est de la Turquie est nettement en 
retard, comparé à celui des autres régions. En 
outre, l'ouest de la Turquie, plus développé, est 
mieux armé pour d'éventuelles avancées écono
miques que le sud ou le sud-est de la Turquie. Il 
faut donc s'attendre à ce que l'écart de développe
ment entre l'Ouest et l'Est se creuse (Toepfcr, 
1989, p. 215 et suiv.). 

II - L'aire géographique du projet 

Le projet de développement GAP concerne, en 
totalité ou partiellement, les provinces de 
Gaziantep, Adiyaman, Urfa, Diyarbakir, Mardin et 
Siirt, soit une surface de 73 836 km2 (ce qui cor
respond à 9,5 % de la Turquie, à 13,4 % de la 
France, ou encore à la surface des régions Centre 
et Pays de Loire) et une population de 
4 303 567 habitants en 1985 (8,5 % de la popula
tion totale de la Turquie). C'est une région de col
lines aux vastes plateaux, entourée à l'ouest, au 
nord et au nord-est des monts du Taurus et limitée 
au sud par les frontières avec la Syrie et l'Irak. 
L'aire géographique du projet est baignée par 
!'Euphrate et le Tigre, qui doivent fournir l'eau 
aux différents projets partiels. Comme on manque 
de données sur l'exploitation effective des terres 
dans l'aire du GAP, le projet s'appuiera sur celles 
de la province d'Urfa, qui, elles, sont disponibles 
et permettent de se faire une idée représentative de 
la situation (tableau /). Le niveau des précipita
tions est faible (entre 300 et 500 mm par an) et les 
eaux d'irrigation ne sont disponibles, à ce jour, 
qu'en très petite quantité. La production agricole 
s'appuie donc pour l'essentiel sur des cultures 
sèches (93,8 % des surfaces agricoles) et sur le 
pâturage. Du fait que l'agriculture, jusqu'à mainte-
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nant, a été peu extensive, il est compréhensible 
que l'urbanisation s'accélère dans la région du 
GAP. Tandis que l'importance des villages de 
moins de 2 000 habitants, ces vingt dernières 
années, a fortement diminué, les villes de plus de 
100 000 habitants ne cessent de s'agrandir. Les 
taux de croissance annuelle élevés de ces villes 
entre 1980 et 1985 (Sanliurfa: 5,6 % ; Gaziantep: 
4,9 % ; Diyarbakir: 4,9 % ; Batrnan: 4,6 % ; Statc 
lnstitutc of Statistics, 1988, p. 7 et 30) s'expliquent 
plus par l'exode rural que par la croissance natu
relle. 

Toutes les provinces de la région du GAP enregis
trent une croissance de leur population nettement 
supérieure à la moyenne turque. Cependant, mis à 
part le cas de Gaziantep, leur densité de population 
reste encore inférieure à celle de l'ensemble de la 
Turquie (tableau 2). L'importance de la mortalité 
périnatale dans la région du GAP situe son taux de 
mortalité au-dessus de celui de l'ensemble de la 
Turquie. Mais son taux de natalité, supérieur à 
l'ensemble de la Turquie, lui assure une croissance 
plus rapide de sa population, en dépit de mouve
ments de population, à propos desquels on ne 
dispose, d'ailleurs, d'aucun chiffre précis. En 
l'absence d'informations plus récentes sur la com
position ethnique, les données du recensement de 
1965 peuvent donner une image approximative de 
l'hétérogénéité de la population (tableau 3). 

La population de la région du GAP est très dépen
dante de l'agriculture : dans toutes les provinces 
- excepté celle de Gaziantep -, plus de 70 % des 
employés travaillent dans cc secteur (tableau 4 ). Il 
faut ajouter que, dans cette région de la Turquie, la 
grande propriété terrienne et le métayage jouent un 
rôle important (Planck, 1972, p. 2 l 8 a). En 
métayage, le propriétaire fournit la semence, les 
crédits et 50 % des engrais pour les céréales, les 
légumes et la vigne ; Je métayer prend à sa charge 
tous les travaux agricoles et 50 % des engrais. 
Après la récolte, une fois les sommes avancées 
remboursées, la recette est répartie à 50 % pour 

Regards sur la Méditerranée Orientale 

1 
1 

i 
t 

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



Helmuth Toepfer 

Tableau 2. Population des régions du GAP et de la Turquie 

Population Taux de Taux de Taux de 
natalité mortalité croissance 

Croissance Hab./km2 ('L,) ('L,) ('L,) 
Provinces 

1960 1985 1960-85 (%) 1985 1980-85 1980-85 1980-85 

Adïyaman 233 177 430728 84 
Diyarbakïr 401 884 934 505 132 
Gaziantep 434579 966490 122 
Mardin 353 411 652069 'l4 
Siirt 232243 524 741 125 
Urfa 401 919 795 034 97 

Turquie 27754 820 50 664 458 83 

Tableau 3. ComposlUon ethnique de la populaUon de 
la région du GAP 
-

Composition ethnique 

Provinces 
(%) 

Turcs Kurdes Arabes 

Adïyaman 55 45 -
Diyarbakir 40 60 -
Gaziantep 95 5 -
Mardin 15 65 20 
Siirt 15 65 20 
Urfa 45 40 15 

Source: Hüueroth, 1982 p. 273 ; Gürgenara7ili, 1989, 

p. 209. 

chacune des deux parties. Dans les exploitations 
de coton en fermage, le propriétaire fournit l'eau, 
les pompes, les céréales, ainsi que les pesticides, 
les engrais et les herbicides. Le métayer ne prend 
en charge que les travaux occasionnels. Le revenu 
net est alors réparti à raison de 70 % pour le pro
priétaire et 30 % pour le métayer. 

Comme l'agriculture locale ne suffit pas à assurer 
la subsistance des employés du secteur agricole, 
une partie d'entre eux émigre en été dans les hau
teurs de! 'est de !'Anatolie (Yaylas) pour y prendre 

Annales du I.EV ANT 

58 
61 
121 46,8 16,8 30,0 
52 
45 
41 

65 30,6 9,0 21,6 

Tableau 4. RéparUUon des emplois par secteur écono-
mlque dans la région du GAP (1980) 

Secteur Secteur Secteur 
Provinces primaire secondaire tertiaire 

(%) (%) (%) 

Adïyaman 78.1 10,6 11,3 
Diyarbakir 71,8 13,4 14,8 
Gaziantep 53,6 27,5 18,9 
Mardin 80,1 9,1 10,8 
Siirt 78,5 11,7 9,8 
Urfa 71,2 15,1 13,7 

Total 68,0 17,0 15,0 

Sou_rce: Calcul d'après State /nstitute of Statistics, 1985. 

des pâturages en fermage. D'autres émigrent dans 
la Çukurova pour la récolte du coton. La réforme 
agraire de 1973 a effectivement donné lieu à 
expropriations, mais une partie des terres expro
priées a été louée aux anciens propriétaires à des 
tarifs très avantageux. D'après la loi de 1984 por
tant « réforme agraire sur le règlement de la pro
priété foncière dans les régions d'irrigation », il 
devrait être procédé, avant le début de l'irrigation, 
à partir de 1991, à une répartition des terres de 
l'Etat : dans de bonnes terres, 4 hectares de terre 
irriguée et 13 hectares de terre non irriguée par 
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famille ; dans de moins bonnes terres, respective
m en t 6 et 20 hectares par famille. Une autre 
méthode est envisagée pour modifier la taille des 
entreprises : l'État va acquérir en son nom propre 
et au prix fort des droits de métayage sur les terres 
des grands propriétaires fonciers ; puis il les 
concédera à de petits paysans ou à des paysans 
sans terre (Altan, 1989, p. 87 et suiv.). La situation 
qui prévaut dans la région du GAP montre à l'évi
dence que le besoin est criant d'un changement 
dans les rapports socio-économiques. 

III - Les objectifs du projet 

Les objectifs fixés pour la région du GAP ont été 
définis en tenant compte d'une part des conditions 
naturelles et socio-économiques prévalantes, 
d'autre part des buts économiques et de dévelop
pement nationaux : 

O augmentation du niveau de revenu par I' amélio
ration de la structure économique, pour diminuer 
les disparités de revenus entre la région du GAP et 
les autres provinces. (Le revenu annuel moyen par 
tête est de I 350 $ en Turquie et de 638 $ dans la 
région du GAP); 
O augmentation de la productivité et des possibili
tés d'emploi dans les régions agricoles; 
O augmentation de la capacité d'accueil des 
grandes villes ; 
o contribution de la région du GAP aux buts 
nationaux (croissance économique et augmenta
tion des exportations, stabilité sociale) par une 
exploitation efficace de ses ressources ; 
O augmentation des revenus des régions agricoles 
par l'augmentation de la productivité et la diversi
fication des activités ; 
O mise en place d'une structure pour les industries 
qui travaillent en aval ; 
O augmentation des capacités d'emploi pour 
réduire l'exode rural ; 
o production par l'agriculture d'excédents expor
tables; 
O aménagement de l'industrie pour qu'elle puisse 
a) faire fonction de force motrice pour le dévelop-
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pement économique de la région du GAP et géné
rer une demande de formation professionnelle et 
technique, pour améliorer l'image de la région, le 
bien-être social et les motivations de la popula
tion ; b) contribuer à la création d'emplois mieux 
rémunérés pour diminuer les disparités de revenus 
interrégionales ; c) fournir sa contribution aux buts 
nationaux que sont le développement de l'exporta
tion et les économies de devises (Middle East 
Business and Banking, l 989, p. 13). 

IV - Stratégie et développements 
attendus du projet 

Ce scénario de développement se fonde sur l'idée 
que le dégagement d'un excédent de production 
dans le secteur agricole de la région du GAP 
ouvrirait la voie à des établissements industriclr 
susceptibles de traiter les produits agricoles et, par 
conséquent, d'intensifier le développement indus
triel de la région. Le premier pas à faire pour amé
liorer les structures consiste à exploiter l'énergie 
hydraulique du Tigre et de !'Euphrate (cc qui n'est 
toujours pas fait aujourd'hui) et à utiliser l'eau des 
barrages pour irriguer les surfaces agricoles. Le 
GAP compte 13 gisements d'énergie et/ou d'irri
gation pour une surface à irriguer de 1 64 I 282 
hectares et des centrales hydroélectriques d'une 
capacité annuelle installée de 7 561 mégawatts. 
Dans ces conditions, on compte générer, d'ici à 
2005, année prévue de démarrage du dispositif, 
15 milliards de$ de dépenses, qui seront supportés 
presque exclusivement par l'État turc lui-même. 
L'ordre de coût de l'ensemble du projet est à 
apprécier à la lumière de l'augmentation de récolte 
attendue pour certains produits après irrigation du 
GAP (tableau 5 ). Mais, il n'est absolument pas 
certain que les résultats soient conformes aux pré
visions. Actuellement, des études en collaboration 
avec la Faculté d'Agricolc de l'Université de 
Çukurova tentent d'identifier les meilleures sortes 
et variétés de plantes pour une gestion optimale de 
l'irrigation dans les conditions écologiques de la 
région. En outre, les résultats d'autres études por-
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tant sur l'analyse de l'offre et de la demande, tant 
à l'intérieur que sur les marchés internationaux, 
influeront également la palette des productions et 
leur structure (StaJe Planning OrganizaJion, 1987, 
p. 8 et suiv .). 

Tableau S. Croissance attendue des revenus après 
Irrigation du GAP 

Produits 

Coton 
Tabac 
Betterave à 
sucre 
Oléagineux 
Maïs 
Riz 
Légumes 
potagers 
Plantes 
fourragères 
Vigne 
Pistaches 
Fruits 

Production 
turque à ce jour 

(tœnes) 

580000 
177 529 

14 308 375 
1807904 
1500000 

168 000 

12 398 950 

4 836 854 
3 300000 

23 000 
l 303 900 

Croissance attendue 
des revenus après 
irrigation du GAP 

(tonnes) (%) 

685 402 118,2 
18 888 10,6 

4 098 895 28,6 
1 327 820 73,4 

117 869 7,9 
141 838 84,4 

3513842 28,3 

I 092 898 22,6 
47 922 1,5 
66 458 288,9 

660 019 50,6 

Source: StaJ~ Planlling Organiza1ion, 1987, pp. 8 et 22. 

L'augmentation de la production agricole entraî
nera, selon toute vraisemblance, des modifications 
dans la situation socio-économique de la région ; 
ce faisant, clic offrira également des possibilités 
d • industrialisation. Pour installer et entretenir des 
dispositifs d'irrigation, pour introduire des tech
niques agricoles modernes, gérées par des 
machines, il faut que des entreprises offrent à 
l'agriculture l'input correspondant. D'autre part, le 
traitement en aval des produits agricoles nécessi
tera que s'édific un secteur secondaire. Cette édifi
cation doit être menée rationnellement. Pour cc 
faire, il a été établi une liste d'industries dites stra
tégiques pour le développement industriel de la 
région du GAP, dont il convient de favoriser l'ins
tallation : entre autres, entreprises a) liées au tau-
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risme à Adiyaman ; b) d'élaboration d'huiles ali
mentaires et de fourrages à Diyarbakir ; c) de pro
duction de semoule et de pâtes alimentaires, de 
dénoyautage et de traitement du fruit à Mardin ; d) 
de traitement de la viande et du cuir à Siirt ; e) 
fabrication de textiles, d'huiles alimentaires et de 
fourrages à Sanliurfa ; f) de retraitement et de 
commerce à Gaziantep. 

Ces « industries stratégiques » servent de fonde
ment à une expansion du secteur industriel. Aux 
dires des planificateurs, elles induiront, en amont 
ou en aval, l'installation de sites industriels com
plémentaires, qui fabriqueront des biens de 
consommation et des matériaux de construction. 
L'installation de ces « industries stratégiques » 

aura sur les revenus des effets, qui amèneront fina
lement d'autres activités économiques. C'est ainsi 
que l'on s'attend à voir apparaître dans la région 
du GAP: 
□ une industrie céréalière (farine, pâtes alimen
taires, semoule) ; 
□ une industrie cotonnière (dénoyautage, fibres de 
coton mercerisé et cannelé, étoffes de coton, 
habillement) ; 
□ une industrie des huiles alimentaires (huiles 
végétales comestibles brutes et raffinées, four
rages); 
□ un commerce de bestiaux (abattage, transforma
tion de la viande, tanneries, fabrication de chaus
sures, transformation du lait) ; 
□ une industrie de matériaux de construction 
(ciment, éléments préfabriqués, briques, tuyaux en 
ciment); 
o d'autres activités (imprimeries, édition)- d'après 
State Planning Organization, s.d., p. 13 et suiv.). 

On part du principe que, outre les entreprises et 
sociétés turques, des investisseurs étrangers parti
ciperont également à l'industrialisation de la 
région. Pour encourager les investissements étran
gers, il est créé une série de mesures d'incitation, 
qui augmentent considérablement la rentabilité de 
ces investissements. Ces incitations consistent en 
ce moment en allégements fiscaux, réduction des 
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Illustration 1 : Aires et potentiel de développement dans la région du GAP 

1. Zone de développement de Di-yarbakir-Batman 
2. Grande zone de développement de Sanliurfa 
3. Zone de développement Gateway de GazÙJntep 
4. Zone de développement de Siirt 
5. Zone de développement de Adiyaman 

Accès aux services 
urbains 

moins bon 
bon 

-bon 

6. Zone de développement de la région frontalière de Mardin -D 
-

moins 
bon 

Potentiel 
agricole 

Source: State Planning Organization, s.d, p. 19. 

taxes à l'exportation, privilèges douaniers, crédits 
à l'investissement, taux préférentiels pour le finan
cement des exportations et possibilités de transfert 
à l'étranger des bénéfices (Centre d'études 
Turques, 1989, p. 18). Une société de conseil fran
çaise offre déjà des études de faisabilité détaillées 
pour les firmes qui veulent s'installer dans la 
région du GAP. 

Dans son analyse des possibilités de développe
ment de la région du GAP, l'étude d'origine 
(Nippon Koei & Yüksel Proje A.S., 1988) part de 
l'idée qu'elles dépendent en grande partie a) du 
réseau de transport ; b) de la structure des implan
tations ; c) de la qualité du sol; d) de la disponibi
lité en eau. Les deux premiers facteurs déterminent 
l'accessibilité des services urbains, les deux der
niers, le potentiel de production agricole. A partir 
de ces deux catégories, on peut distinguer quatre 
zones en fonction de leur potentiel de développe
ment (ill. 1). Ses caractéristiques (bonne accessi-
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bilité des services urbains et haut potentiel de pro
duction agricole) prédestinent la zone 1 à une agri
culture intensive et aux industries qui en 
découlent. La zone 2 (bonne accessibilité des ser
vices urbains et faible potentiel de production agri
cole) développera une agriculture moins intensive 
et s'occupera des aménagements industriels. La 
zone 3 (moins bonne accessibilité des services 
urbains et haut potentiel de production agricole) 
sera complémentaire à la zone 1. II faudrait d'une 
part l'équiper en voies commerciales, inputs 
agraires et services d'approvisionnement, d'autre 
part restructurer le réseau routier et les autres 
infrastructures. La zone 4 (moins bonne accessibi
lité des services urbains et faible potentiel de pro
duction agricole) ne pourra pas faire autrement que 
rester à la traîne des trois autres dans son dévelop
pement. 

La partition de la région en quatre zones amène 
l'étude d'origine à identifier, en fonction des prio-
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Illustration 2. Structuntlon prévue de l'espace avec les axes de développement principaux 

Source: Sial~ Planning Organization, s.d., p. 18. 

rités d'aménagement, un axe de développement 
qui associe les villes de Gaziantep, Sanliurfa et 
Diyarbakir (il/. 2). Viennent au tout premier rang 
sur cet axe de développement les améliorations 
d'infrastructure et implantations industrielles qui 
restent à réaliser : elles représentent en effet la clé 
des succès les plus rapides et des effets complé
mentaires les plus importants. Il faudra attendre la 
réalisation de cet objectif avant de passer aux 
autres rones ( il/. 1) et de travailler à leur rattache
ment à l'axe de développement (Centre d'Etudes 
sur la Turquie, 1989, p. 21). 

Dans le cadre des mesures régionales d'incitation 
au développement, il faut également prendre en 
compte le cas particulier des grandes villes. Car 
elles souffrent aujourd'hui d'une croissance anar
chique - constructions illicites et infrastructures 
insuffisantes. L'importance du taux de chômage et 
de sous-emploi à la campagne pousse depuis des 
années déjà des migrants vers les grandes villes, 

Annales du LEVANT 

où ils espèrent trouver du travail. Dans les régions 
rurales, malgré l'amélioration planifiée des revenus, 
on attend une augmentation des flux migratoires 
campagne-ville, qui s'explique par le développe
ment, planifié lui aussi, des secteurs tertiaires et 
secondaires en ville. C'est pourquoi la gestion de 
zones de construction et la réalisation d'infrastruc
tures sont au centre des activités de planification 
urbaine (State Planning Organization, s.d., p. 21). 

5 - Problèmes 

L'ambitieux projet Anatolie du Sud-Est pour 
lequel l'État, en ce moment, débourse chaque jour 
environ 1,5 million de$, a pour objectif la réduc
tion, par le biais d'investissements sectoriels 
(tableau 6), des disparités entre les provinces 
concernées et la partie occidentale de la Turquie, 
plus avancée. Il est évidemment impossible d'inter
venir de façon aussi globale dans les structures 
socio-économiques et dans le contexte écologique 
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actuels sans qu'il en découle de nombreux pro
blèJnes. Il est indispensable de les identifier le plus 
vite possible, de les analyser en détail et de leur 
apporter une réponse, parce que, en même temps, 
d'autres projets partiels sont en cours (par exemple 
le lac de retenue d'Atatürk, dans lequel vont être 
déversés, entre 1991 et 1994, 48 milliards de m3 

d'eau ; le canal de Sanliurfa qui doit amener l'eau 
du lac Atatürk jusqu'aux zones à irriguer, distantes 
de26,4 km). 

Tableau 6. Investissements publics en rapport avec le 
GAP, par secteur 

Secteur 

Agriculture 

Energie 

Industrie minière 

Industrie 

Transport 

Investissements 

(en millions US$) 

4515 

2700 

676 

2030 

3 948 

Construction de logements 258 

Formation 540 

Santé 163 

Tourisme 27 

Autres services 474 

Total 15 333 

Source: Centre d'Etudes Turques, 1989, p. 22. 

Les problèmes d'ordre écologique ou technique ne 
manquent pas. 1) Il reste à déterminer quel sys
tème d'irrigation adopter dans telle ou telle région. 
Chaque système a ses avantages et ses inconvé
nients en fonction du type de sol, de sa pente, de sa 
profondeur et de sa teneur en roche (Mann, 1982, 
p. 115 et suiv .) ; 2) Il faut également préciser 
l'organisation et le coût de l'irrigation, de même 
que sa maintenance ; 3) A partir des données cli
matiques, on peut s'attendre à une concentration 
saline à la surface du sol - un danger plus ou 
moins grave suivant la température, la répartition 
du sédiment, la texture du sol et l'intensité de 
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l'irrigation. Il s'ensuit que l'étanchéité des canaux 
doit être parfaitement réalisée et qu'il faut procé
der à un drainage, qui n'a pas encore été planifié 
de façon détaillée ; 4) Cette nécessité de drainer 
pose encore un autre problème : les résidus (bas
sins de décantation, installations de dessalement, 
éventuellement adduction vers des fleuves qui 
drainent vers la Syrie) ; 5) Pour le moment, il 
existe plusieurs propositions, très divergentes, sur 
l'assolement. Dans les années qui viennent, il 
conviendra de les tester du point de vue de leurs 
besoins en nutriments, de leur capacité d'acclima
tation, de leurs effets dans la phase précédant la 
fructification, de I' invasion des parasites, de 
1' autosubsistance et/ou de l'orientation vers 
l'exportation des paysans, et des divers systèmes 
de jachère ; 6) Il faudra également comparer les 
conséquences écologiques de l'élevage de bétail 'i 
grande échelle et dans le cadre d'une économie de 
subsistance ; 7) Reste enfin à mener des 
recherches sur les plantations de brise-vent, qui 
pourraient également donner des informations sur 
les possibilités d'intégrer l'arbre dans l'exploita
tion des terres (Al tan, 1989, p. 134 et suiv .). 

De plus, il reste encore une série de problèmes 
socio-économiques à résoudre. 

O Réglementer plus précisément sur le plan juri
dique la réforme agraire, y compris le droit de 
l'héritage, qui devrait assurer durablement 1 'exis
tence des paysans ; 

O Prévoir une structuration en coopératives. C'est 
en effet le seul moyen a) de garantir une informa
tion réglementée et une formation des paysans à 
des techniques de culture qu'ils ne connaissent que 
partiellement, b) de s'approvisionner en moyens 
de production, de mettre des produits sur le mar
ché et de gérer les aides financières, et c) de ren
forcer le sentiment de responsabilité personnelle cl 

d'originalité des paysans; 

O Pour l'infrastructure d'ensemble, il faut aussi 
élaborer dans le détail des plans d'aménagement 
qui prennent en compte les mouvements migra-
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toires prévisibles. Au total, ces problèmes incluent 
également la nécessité d'une planification de 
l'exploitation des sols, qui- suite à l'augmentation 
de population que l'on est en droit d'attendre -
tienne compte des revendications en matière de 
santé publique et d'instruction, de temps libre, 
d • aménagement de réseaux de circulation et 
d • autres infrastructures ; 

a Enfin, Turquie, Syrie et Irak ont un lourd 
contentieux à régler autour du lac de retenue qui se 
remplit actuellement en Turquie. Celle-ci a en 
effet décidé unilatéralement de fournir à ses deux 
voisins 550 m3 d'eau par seconde alors que la Syrie 
et l'Irak en veulent 700. A ce jour, aucune solution 
n'a encore été trouvée dans le cadre de négocia
tions tripartites. On peut donc s'attendre à de 
graves tensions entre les trois États voisins à l'ave
nir. 

Le temps presse pour résoudre les problèmes indi
qués ici, d'autant plus que a) certaines mesures 
modificatrices de l'espace sont déjà bien avancées, 
b) les études détaillées devraient déboucher sur un 
concept général d'exploitation acceptable sur le 
plan de l'environnement et sur le plan social, etc.) 
l'alternative zéro pour un tel concept n • est plus 
possible ... 
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